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CONTEUR VAUDOIS 353

cA ciel Gu&ett
Je fais ma quête d'un peu d'âme
Evidés sont les cœurs d'émoi
Et d'un regard autour de moi

Je vois que c'est
Pour cause de décès

Le leur sérénissime... DAME

Je fais ma quête d'un peu d'âme
Captant les ondes je leur tends
Mon oreille et... j'attends

Mais ce ne sont,
Monogammes,

Que de mortes chansons
Que rien n'enflamme

\
Je fais ma quête d'un peu d'âme
Le jazz au corps, d'un pas
Recru de films de cinémas,

Au long du macadame,
Le monde va, portant aux yeux

Ce seul point lumineux :
La RECLAME!

Je fais ma quête d'un peu d'âme
Dans la sébile de mon cœur

Le sou que je réclame
Tombe d'un air moqueur
— C'est tout un drame —

Des mains d'un prévaricateur...

Je fais ma quête d'un peu d'âme
Les «Grands» tant ils ont d'appétits

Sont tout petits, petits,
Et du fourreau sortant leur lame
Me font l'effet — presqu irréel —

De soldats en alarme
Au grand Bazar Universel

Je fais ma quête d'un peu d'âme
Dans un regard de femme

Mais 0 miroir
D'un soir

Brisé
D'un seul baiser,

Ne naît qu'un seul espoir :

L'image qui s'en réclame

Vous verrez mieux, c'est certain, en consultant

Je fais ma quête d'un peu d'âme
Las du soir au matin

Déjà je crois qu'il est plus d'âme
Au cœur d'un seul hippopotame

Que dans un corps humain.
Sésame de mon destin
Ouvre-toi donc enfin...

SESAME
R. Molles.

LE DERNIER PLAISIR

D'un accent... à l'autre

Marius et Olive se rencontrent sur le
Vieux-Port ; Olive, sombre, marche avec
difficulté, comme sur des œufs.

— Alors, mon cher Olive, lui dit
Marius, tu souffres, tu as l'air d'avoir du
rhumatisme aux jambes. Ou bien

— Oui, je souffre, j'ai des souliers qui
sont trop petits ; ils me serrent les pieds
et, pèchère ça me fait bien mal

— Alors, change-les, Olive ; pourquoi
les gardes-tu

— C'est ça, c'est ça, pèchère répond
Olive, tu veux me priver du dernier
bonheur que j'ai

— Comment, rétorque Marius, du
dernier bonheur? Je ne te comprends plus'!

— Mais oui. je dis bien du dernier
bonheur. Pense-donc : j'ai l'estomac qui ne
va pas bien et qui me tourmente ; je ne
dors pas bien, j'ai souvent des cauchemars

; très souvent j'ai mal à la tête, ou
ça me lance ; les affaires vont mal et j'ai
de gros soucis ; ma femme est pénible, me
fait souvent des scènes et me rend la vie
dure. Alors, le soir, quand je rentre chez

moi, j'ai si mal aux pied que vite, je me
déchosse, et c'est un plaisir éminent ;

c'est le seul, le dernier plaisir que j'ai, et
tu veux m'en priver T.

CLAUDE, l'opticien de la rue Neuve 8, LAUSANNE


	A ciel ouvert !

